
    

PPOOLLIITTIIQQUUEE  IINNTTEERRIIEEUURREE  
 

L’Allemagne face à la crise financière  
 

La presse s’est largement fait l’écho de l’intervention de la chancelière, mardi 7 
octobre 2008, devant le Bundestag. Mme Merkel s’est efforcée de calmer les marchés en 
assurant que l’Allemagne était « forte et bien armée pour faire face à la crise financière », 
mais sans cacher que « les conséquences à long terme » restaient « imprévisibles ». 

A l’instar de la Süddeutsche Zeitung qui se demande « quelle valeur peut  réellement 
avoir la parole d’une chancelière » et s’interroge sur l’impact réel de cette « garantie formulée 
en des termes vagues », la presse se montre plutôt sceptique et s’interroge sur le degré de 
confiance à avoir dans le système bancaire, suite notamment à la décision concertée des 
banques centrales d’abaisser leur taux directeur. Die Welt et le Financial Times Deutschland 
se félicitent de cette décision, « même tardive », tandis que la Frankfurter Allgemeine Zeitung 
doute de son succès. La Süddeutsche Zeitung estime pour sa part que « les banques centrales 
ont atteint leurs limites » car « la politique monétaire ne peut plus à elle seule rétablir la 
confiance ».  

S’agissant de la question d’une nationalisation des banques suite aux mesures prises en 
ce sens par la Grande-Bretagne, le FTD salue « le courage» des Britanniques, mais cette 
décision suscite des interrogations dans bon nombre de quotidiens à commencer par la FAZ  
évoquant les dangers d’un « néo-dirigisme ». La Süddeutsche Zeitung critique pour sa part la 
garantie illimitée accordée par le gouvernement allemand couvrant toute l'épargne des 
ménages y compris les dépôts à vue et à terme. Pour le journal de Munich, cette garantie 
« sape les fondements de la responsabilité des banques à assurer elles-mêmes la sécurité des 
dépôts ». « Pour toutes les banques sans exception, l’enjeu est de regagner pas à pas la 
confiance », rappelle également le tabloïd Bild. 

L’annonce en fin de semaine du gel par l'autorité allemande de surveillance du secteur 
financier (BaFin) des comptes de Kaupthing, la plus grande banque islandaise désormais 
nationalisée, une mesure qui concerne quelque 30 000 clients allemands, est rapportée en une 
de la FAZ. Les quotidiens des affaires Handelsblatt et Financial Times Deutschland en 
appellent à la « responsabilité » des clients et soulignent que le risque de pertes est la 
« contre-partie des forts rendements », un risque qui ne saurait être « assumé » par l’Etat. 
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L’ensemble des journaux font par ailleurs état du report de l’entrée en bourse de la 
société allemande de chemins de fer (Deutsche Bahn) initialement prévue le 27 octobre. Si le 
principe n’est pas remis en cause, le ministère allemand des finances et la direction de la Bahn 
se sont mis d’accord pour attendre le retour à de meilleures conditions sur les marchés 
boursiers, soulignent les quotidiens.  
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Crise financière : les ministres européens des finances adoptent des mesures 
 

La presse rapporte que les ministres européens des finances ont décidé de relever le 
seuil minimal de garantie des dépôts bancaires en cas de faillite de leur établissement pour 
une durée d’au moins un an et met en exergue les précisions apportées par la ministre 
française de l’Economie et des Finances, Mme Christine Lagarde, selon laquelle ces mesures 
visent à « protéger les épargnants et non les managers ».  

Déplorant le manque de concertation et d’unité européenne face à la crise, la FAZ se 
félicite de ce que les dirigeants européens prennent peu à peu conscience de la nécessité de 
coordonner leur action. Pour le FTD, l’Ecofin a fait un pas dans la bonne direction mais cela 
« ne suffira pas à stabiliser la situation car l’Europe a besoin d’un plan d’urgence très 
rapidement ».  

Dans un commentaire intitulé « l’argent des Européens », la Süddeutsche Zeitung 
estime que « faute de règles et d’institutions en matière de politique financière, il ne saurait y 
a avoir d’issue européenne pour sortir de la crise ». Le journal espère toutefois que cette crise 
sera l’occasion de réfléchir à des « questions trop longtemps ignorées : comment l’Europe 
peut-elle mettre en place une supervision des banques et un fonds d’aide ? qui représente 
l’Europe au FMI  et à la Banque mondiale ? ». 
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Berlin prolonge le mandat de la Bundeswehr en Afghanistan 
 

La décision attendue du gouvernement fédéral de prolonger de 14 mois le déploiement 
de soldats allemands en Afghanistan et d’augmenter de 1 000 hommes sa participation à la 
FIAS est saluée par la presse. A l’instar de la Frankfurter Allgemeine Zeitung, la plupart des 
quotidiens considère qu’il s’agit d’une « bonne décision », mais qu’il convient à terme de 
tenir compte de l’évolution du processus politique sur place. « Les pourparlers de Kaboul 
avec certains chefs de tribus pachtounes sont un premier pas ; il faudra que suivent des 
conférences réunissant les médiateurs et les pays riverains, et surtout le Pakistan », considère 
ainsi la FAZ./. 
 


